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CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour l'annee courante. est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, k Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'etat-
major federal.

SOMMAIRE. — A propos des derniers evenements. — Histoire de la
campagne de 1799 en Suisse (suite). — Fusil Prelat-Burnand. — Nouvelles et
chronique.

A PROPOS DES DERNIERS EVENEMENTS.

Les troupes et les ötats-majors des 8 divisions qui ont ötö mobi-
lisöes sont licenciös depuis quelques jours; les 30,000 hommes en-
voyös ä la frontiöre du Rhin sont maintenant rentrös dans leurs foyers.
Au bruit des armes ont succödö les travaux de la paix; chacun a re-
pris ses occupations ordinaires et les citoyens attendent les nouvelles
de la diplomatie pour hasarder leur jugement sur les övönements qui
ont eu lieu. Ce n'est pas ä nous qu'il appartient d'appröcier les

mesures prises par les Conseils de la nation dans le but de dötourner la

guerre de notre pays; organe des intörets de l'armöe nous ne failli-
rons pas au premier devoir du militaire, qui est l'oböissance absolue

aux autoritös supörieures, quelles que puissent ötre leurs döcisions.
Mais en pensant ä la tenue martiale de nos beaux bataillons, ä la

rösolution grave et sereine qui se lisait sur tous les fronts, a. Failure

gaie et rapide avec laquelle ils allaient prendre leurs cantonnements

aux bords du Rhin, en se rappelant leurs chants joyeux et patriotiques

au moment ou la diplomatie enflait sa voix la plus menacante,
en röflöchissant ä Fölan guerrier qui animait toutes les populations
suisses et aux ressources qu'on en aurait tiröes, on ne peut retenir
un mouvement de tristesse ni s'empöcher de döplorer que tant d'ölö-
ments de succes et de gloire n'aient concouru qu'ä faire remettre l'ö-
pöe dans le fourreau sans combat.

L'armöe suisse rencontrera-t-elle jamais une aussi belle occasion
de faire preuve de sa bravoure, de raviver son moral dans le danger
et d'ajouter quelques pages honorables ä ses annales

La Suisse sera-t-elle, une autre fois, aussi unanime; aura-t-elle l'ap-
pui de l'opinion publique europöenne et les memes ressources finan-
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cieres; aura-t-elle encore ä faire ä un ennemi peu exercö ä la guerre,
opörant ä 150 lieues de sa base? En un mot, la Suisse sera-t-elle
jamais dans des conditions aussi avantageuses pour la lutte, pour le

triomphe? C'est douteux, car tout semblait nous favoriser.
Mais il est trop tard pour s'abandonner ä des regrets et pour re-

garder en arriere. Reprenons, sans trop de döcouragement, notre marche

en avant et recommencons une nouvelle ötape en nous aidant,
pour l'avenir, des experiences salutaires qui ont ötö faites.

S'il n'a pas ötö donnö ä l'armöe d'agir plus vivement pour le pays,
chacun cependant a pressenti ce qu'elle aurait pu faire. L'attitude de

l'armöe et Fölan de la nation ont fait comprendre au dehors qu'une
agression de la Prusse rencontrerait une rösistance assez forte pour
donner lieu ä une guerre röelle avec toutes ses chances. Si l'on eüt pu
tirer d'autres prövisions de notre Situation, si la Suisse eüt ötö inca-
pable de rösister avec chance de succös ä une armöe ennemie, si la
Prusse eüt pu se mettre en campagne, comme en 1849 dans le grand-
duchö de Bade, avec la certitude de ne faire qu'une expödition de

gendarmerie et de pouvoir, ä son grö, nous infliger les corrections
dont eile menacait, s'il eüt pu ötre question d'occuper notre territoire
au moyen d'une ou deux affaires d'avant-postes, avec 10,000 ou

20,000 hommes, comme on se le proposait dans l'origine, il est
probable que personne en Europe ne se füt ömu en notre faveur, que de

toutes parts on eüt fait chorus contre la ddmagogie, criö haro sur le

bandet et qu'on se füt pröparö ä prendre part ä la curöe. Le drapeau

prussien, et d'autres drapeaux ötrangers sans doute, flotteraient sur
plusieurs villes suisses; les insurgös d'hier, devenus les oracles du

jour, dicteraient les lois de leurs princes dans les Conseils de la
Confödöration. La Suisse boirait la honte jusqu'ä la lie.

Mais s'il n'en a pas ötö ainsi, c'est gräce ä notre Organisation
militaire et au patriotisme de la nation, qui fournissaient les moyens de

transformer la Suisse entiere en un vaste camp retranchö, susceptible
d'une döfense röguliere et soutenue. Notre armöe s'est montröe ce

qu'elle devait etre; avec un juste sentiment de son mörite eile ne s'est
ömue que de joie ä la perspective d'avoir devant eile une armöe de

130,000 Prussiens, car la partie n'ötait qu'ögale dans ses chances et

l'enjeu formait le plus pröcieux de nos Mens.

L'Europe, qui eüt fermö les yeux sur une simple escarmouche, n'a

pas voulu permettre une guerre dans son sein, avec tous ses accidents
de fortune. La diplomatie s'est agitöe dans tous les sens, a frappö ä

toutes les portes et, ä force de peines, a fini par dösarmer les adver-
saires. Ces efforts de la diplomatie en faveur de la paix resteront
comme un tömoignage honorable pour notre armöe; on l'a jugöe digne
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de soutenir une lutte sörieuse contre l'armöe prussienne, et l'on ne
s'est pas trompö.

II nous reste ä nous, Suisses, le devoir de ne pas dömöriter de

cette opinion et de maintenir notre armöe ä la hauteur de l'estime

que l'Europe lui porte. Plus que jamais nous avons pu voir aujourd'hui

que notre Organisation militaire est la base de notre indöpen-
dance; estimons-la donc comme teile et vouons lui, pour la conserver
et la fortifier, une sollicitude constante. Gardons-nous, si l'on veut
pouvoir lui demander des Services utiles en temps opportun, de suivre
1'exemple de qnelques-uns et de ne la considörer que comme un meu-
ble superflu, auquel on n'affecte que la place et la döpense laissöes

par d'autres.
Elle doit avoir au budget une part röguliöre et proportionnelle ä

l'importance de ses fonctions, quoique cette importance ne, se manifeste

pas pöriodiquement comme dans d'autres brancb.es de
l'administration. Nous devons tenir notre armöe au niveau des progres qui
s'accomplissent incessamment autour de nous, nous devons complöter
son personnel, amöliorer son matöriel, soigner mieux encore son
instruetion, veiller ä de bons choix d'officiers en dehors des considöra-
tions qui ont pu quelquefois peser aux temps de nos lüttes civiles;
eultiver, en un mot, nos institutions militaires comme un de nos biens
et. de nos droits les plus chers.

On a pu constater que notre armöe avait fait de grands progrös
depuis sa nouvelle Organisation; la mise sur pied qui vient d'avoir
lieu a montrö une grande supörioritö sur Celles de 1849 et de 1847,
mais eile a aussi aecusö quelques lacunes qu'il faudra combler et sur
lesquelles nous reviendrons.

Espörons que si, dans quelques annöes ou dans quelques mois, un
nouvel armement devenait nöcessaire, on y constaterait ögalement un
progrös sur celui d'aujourd'hui et qu'ainsi chacun pourra se convaincre

que l'indöpendance de la nation s'asseoit de jour en jour sur une base

plus solide.

CAMPAGNE DE 1799, EN SUISSE ET EN ALLEMAGNE,
d'apres l'archiduc Charles, les generaux massena, jomini, etc.

(Suite.)

BATAILLE du zurichberg.

De son cötö, l'Archiduc donna ses ordres. D divisa son armöe en
5 colonnes d'attaque :

lre colonne, ä gauche (gönöral Jellachich, 5 bataillons et 3 esc).
Elle marcha vivement par la chaussöe, poussa les Francais dans la
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